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L’INVENTAIRE DES STYLES D’APPRENTISSAGE 
Cité sur : http://pss.uvm.edu/pss162/learning_styles.html 


 
L’Inventaire des Styles d’Apprentissage de David. A. Kolb décrit la manière dont on apprend 
et dont on traite les idées et les situations quotidiennes. Puisque ce document est protégé par 
un copyright, prière de contacter Jinny Flynn à (617) 425-4577 pour tous renseignements sur 
les droits de reproduction. 
 
Le modèle du cycle d’apprentissage de David Kolb (Experiential Learning. 1984), 
l’inventaire des styles d’apprentissage, et la terminologie y afférente sont basés sur le travail 
de John Dewey, de Kurt Lewin, de Jean Piaget, et de J.P. Guilford. Pour de plus amples 
informations voir les matériels suivants : 
  
 Kolb, David A. 1984. Experiential Learning : Experience as the Source of Learning and 
Development. Prentice-Hall, Inc., Englewood Cliffs, N.J. 
 
 Smith, Donna M., et David A. Kolb. 1986. The User’s Guide for the Learning-Style 
Inventory : A Manual for Teachers and Trainers. McBer & Company. Boston, MA. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LES STYLES D’APPRENTISSAGE: UNE APPROCHE INTELLIGENCES 
MULTIPLES 
 
La théorie des intelligences multiples déclare qu’il existe au moins sept différentes façons 
d’apprendre, et qu’il existe donc ‘sept intelligences’ : corporelle/kinesthésique, 
interpersonnelle, intropersonnelle, logique/mathématique, musicale/rythmique, 
verbale/linguistique et visuelle/spatiale. En plus, presque tout le monde possède la capacité de 
développer ses compétences dans chacune des intelligences et d’y apprendre. Toutefois, dans 
le domaine éducatif nous avons mis l’accent sur deux des « manières d’apprendre » : 
logique/mathématique et verbale/linguistique. 
 
Ci-jointes se trouvent plusieurs pages qui décrivent les « sept intelligences ». A la fin se 
trouve un inventaire qui peut vous aider à voir où mettre en pratique chacune des intelligences 
et jusqu’à quel point. En plus de remplir cet inventaire, sur papier libre, veuillez décrire les 
formes d’apprentissage/intelligence que vous utilisez et/ou que vous appréciez le plus, ainsi 
que les formes que vous utilisez rarement ou auxquelles vous n’avez pas consacrée beaucoup 
de temps à développer. Veuillez commenter également de manière spécifique vos points forts 
et faibles en ce qui concerne « l’apprentissage interpersonnel ». 
 
______________________ 
Beaucoup de ces matériels proviennent de : Seven Ways of Knowing : Teaching for Multiple 
Intelligences par David Lazear. 1991. IRI/Skylight Publishing, Inc. Palatine, IL. 







Intelligence Corporelle/Kinesthésique 
Cette intelligence est liée au mouvement physique et à la connaissance/sagesse du corps. 
Elle comprend le cortex moteur du cerveau, qui contrôle le mouvement corporel. 
L’intelligence corporelle/kinesthésique est éveillée par le mouvement, tel que le sport, la 
danse et l’exercice physique ainsi que  l’expression corporelle telle que l’invention, le théâtre, 
le gestuel et la danse créative/interprétative. 
 
Les capacités concernées :  -    contrôle des mouvements « volontaires » 


- contrôle des mouvements « programmés » 
- sensibilisation corporelle 
- liens entre le corps et l’esprit 
- capacités mimétiques 
- fonctionnement corporel amélioré 


 
Intelligence Interpersonnelle 
Cette intelligence s’opère en premier lieu dans les rapports entre personnes et dans la 
communication. L’intelligence interpersonnelle est activée par des rencontres entre personnes 
au cours desquels une communication efficace, une collaboration pour atteindre un but 
collectif, et l’observation des distinctions entre personnes sont nécessaires et importantes. 
 
Les capacités concernées     -    communication verbale/non verbale efficace 


- sensibilité quant aux humeurs, tempéraments, motivations et 
sentiments des autres 


- collaboration au sein d’un groupe 
- capacité à discerner les intentions sous-jacentes et le 


comportement des autres 
- passer à la perspective de l’autre 
- créer et maintenir la synergie 


 
Intelligence Intropersonnelle 
Cette intelligence a rapport aux états de bien-être, à la réflexion, à la méta connaissance 
(c’est-à-dire, la réflexion sur la réflexion) et à la perception des réalités spirituelles. 
L’intelligence intropersonnelle est éveillée lorsqu’on se trouve dans des situations qui 
déclenchent l’introspection et qui demandent la connaissance des aspects internes de soi, tels 
que les sentiments, les processus de réflexion, la réflexion sur soi, et la spiritualité. 
 
Les capacités concernées     -     concentration de l’esprit 


- sensibilité 
- méta connaissance 
- sensibilité et expression de divers sentiments 
- sens transpersonnel de soi 
- raisonnement et réflexion d’ordre supérieur 


 
Intelligence Logique/Mathématique 
Souvent appelée « raisonnement scientifique », cette intelligence traite du raisonnement 
inductif et déductif, des chiffres et de la reconnaissance de séquences abstraites. 
L’intelligence logique et mathématique est activée dans des situations qui demandent la 
résolution de problèmes ou la rencontre de nouveaux défis, ainsi que des situations qui 
demandent le discernement et la reconnaissance de séquences. 
 







Les capacités concernées     -    reconnaissances de séquences abstraites 
- raisonnement inductif 
- raisonnement déductif 
- discernement de rapports et de liens 
- opération de calculs complexes 
- raisonnement scientifique 


 
Intelligence Musicale/Rythmique 
Cette intelligence se base sur la reconnaissance de séquences tonales, y compris de divers 
sons environnementaux, et sur la sensibilité aux rythmes et aux battements. L’intelligence 
musicale/rythmique est activée par la résonance ou l’effet vibratoire de la musique et du 
rythme sur le cerveau, dont la voix humaine, les sons de la nature, les instruments de musique, 
les instruments de percussion, et d’autre sons produits par les humains. 
 
Les capacités concernées     -     appréciation de la structure de la musique 


- cadres mentaux pour l’écoute de la musique 
- sensibilité aux sons 
- reconnaissance, création et reproduction des airs ou des 


rythmes musicaux 
- sensibilité aux qualités caractéristiques des tons 


 
 
Intelligence Verbale/Linguistique 
Cette intelligence, relative aux paroles et au langage écrit et parlé, domine la plupart des 
systèmes éducatifs du monde occidental. L’intelligence verbale et linguistique est éveillée par 
la parole parlée, par la lecture des idées, des pensées ou de la poésie, ou bien par la rédaction 
de ses propres idées, pensées et poésies, ainsi que par les diverses formes d’humour telles que 
les « jeux de mots », « blagues » et « tours inattendus » du langage. 
 
Les capacités concernées     -     compréhension de l’ordre & du sens des mots 


- convaincre quelqu’un d’une action à entreprendre 
- explication, instruction, apprentissage 
- humour 
- mémoire & rappel 
- analyse « métalinguistique » 


 
Intelligence Visuelle/Spatiale 
Cette intelligence, qui dépend de la vue et de la capacité à visualiser un objet, comprend la 
capacité de créer des images  mentales. L’intelligence visuelle/spatiale est déclenchée par la 
présentation/création de séquences, de formes, et d’images inhabituelles, ravissantes et 
colorées, ainsi que l’imagination active par le biais d’imagerie guidée par la visualisation et 
d’exercices de simulation. 
 
Les capacités concernées     -     imagination active 


- formation d’images mentales 
- orientation spatiale 
- manipulations d’images 
- représentations graphiques 
- reconnaissance des rapports spatiaux entre objets 
- perception précise à partir d’angles divers 







Un Inventaire MI pour les Adultes 
 


 
Cochez les phrases qui s’appliquent à chaque catégorie d’intelligence. Utilisez ces catégories 
d’intelligence pour vous aider à comprendre les types d’intelligence que vous possédez ainsi 
que vos points forts et faibles. La place en bas de la page vous permet d’ajouter des 
informations supplémentaires auxquelles aucune référence spécifique n’est faite dans 
l’inventaire. 
 
Intelligence Corporelle/Kinesthésique 
 


o Je participe à un sport ou à une activité physique de manière régulière. 
 
o C’est difficile pour moi de rester assis sans bouger pendant longtemps. 


 
o J’aime les travaux manuels tels que la couture, le tissage, la sculpture, les travaux de 


bois, ou la construction de maquettes. 
 


o Les meilleures idées me viennent souvent à l’esprit pendant une promenade ou un 
footing, ou bien quand je m’adonne à une activité physique. 


 
o J’aime passer mon temps libre en plein air. 


 
o Je me sers souvent du gestuel ou d’autres formes d’expression corporelle lors d’une 


conversation. 
 


o J’ai besoin de toucher aux choses pour m’en informer davantage. 
 


o J’aime les manèges casse-cou ou d’autres expériences physiques hasardeuses. 
 


o Je dirais que j’ai une bonne co-ordination physique. 
 


o J’ai besoin de mettre en pratique une nouvelle connaissance au lieu d’en lire ou voir 
une vidéo à ce sujet. 


 
Autres Points Forts Corporels/Kinesthésiques : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







Intelligence Interpersonnelle 
 


o Je suis une personne à qui les autres s’adressent pour des conseils au travail ou dans 
mon quartier. 


 
o Je préfère les sports de groupe comme le badminton, le volleyball, ou le softball, 


plutôt que les sports individuels tels que la natation ou le jogging. 
 


o Lorsque j’ai un problème, je suis plus enclin à chercher de l’aide au près d’un autre 
qu’à chercher à le résoudre tout seul. 


 
o J’ai au moins trois amis proches. 


 
o Je préfère les jeux de société comme le Monopoly ou le bridge à des activités 


récréatives individuelles telles que les jeux vidéo et la solitaire. 
 


o J’aime le défi posé par l’instruction d’une personne, ou des groupes de personnes, de 
ce que je sais faire. 


 
o Je me considère comme un meneur, (ou d’autres me l’ont dit). 


 
o Je me sens à l’aise au milieu d’une foule. 


 
o J’aime m’impliquer dans des activités sociales au travail, à l’église, dans ma 


communauté. 
 


o Je préfère passer la soirée dans une fête animée que de rester seul à la maison. 
 
Autres Points Forts Interpersonnels : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







Intelligence Intropersonnelle 
 


o Je passe souvent du temps seul, à méditer, à réfléchir aux questions importantes de la 
vie. 


 
o J’ai assisté à des séances de conseil ou à des séminaires de développement personnel 


afin d’apprendre davantage sur moi-même. 
 


o Je suis capable de réagir avec détermination devant les obstacles. 
 


o J’ai un hobby ou un centre d’intérêt que je garde plus ou moins pour moi. 
 


o J’ai des objectifs importants dans la vie auxquels je pense de manière régulière. 
 


o J’ai une vision assez réaliste de mes points forts et faibles (basée sur des 
renseignements tirés d’autres sources). 


 
o Je préférerais passer un weekend seul dans une cabane dans les bois qu’à une station 


balnéaire avec pleins de gens tout autour. 
 


o Je me considère comme volontaire ou ayant un esprit indépendant. 
 


o Je tiens un journal intime pour noter les événements de ma vie intérieure. 
 


o Je suis travailleur indépendant ou bien j’ai pensé sérieusement à m’établir à mon 
compte. 


 
 
Autres Points Forts Intropersonnels : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







 
 
Intelligence Logique/Mathématique 
 


o Je peux facilement faire du calcul mental. 
. 
o Les maths et/ou les sciences étaient parmi mes matières préférées à l’école. 
 
o J’aime les jeux ou les puzzles qui exigent le raisonnement logique. 


 
o J’aime monter des petites expériences du genre « Et si ? » (c’est-à-dire « Et si je 


doublais la quantité d’eau pour arroser ce rosier chaque semaine ? ») 
 


o Mon esprit cherche les dessins, les régularités ou les séquences logiques des choses. 
 


o J e m’intéresse aux nouveautés scientifiques. 
 


o Je crois qu’il y a une explication rationnelle de presque tout. 
 


o Je pense parfois en concepts clairs, abstraits, sans paroles et sans images. 
 


o Je suis plus à l’aise quand une chose a été mesurée, cataloguée, analysée ou quantifiée 
d’une manière ou d’une autre. 


 
Autres Points Forts Logiques/Mathématiques : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







 
Intelligence Musicale/Rythmique 
 


o J’ai une voix agréable quand je chante. 
 
o Je sais quand une note de musique est fausse. 


 
o J’écoute souvent de la musique à la radio, sur cassette ou sur CD. 


 
o Je joue d’un instrument de musique. 


 
o Ma vie serait appauvrie sans musique. 


 
o J’ai souvent un petit air de musique qui me trottine dans la tête. 


 
o Je peux facilement battre le rythme d’un morceau de musique à l’aide d’un simple 


instrument de percussion. 
 


o Je connais les airs de beaucoup de chansons ou de morceaux différents. 
 


o Si j’entends une sélection de musique une ou deux fois, je suis en général capable de 
la chanter avec plus ou moins de précision. 


 
o Je tapote ou je chantonne lorsque je travaille, j’étudie ou j’apprends quelque chose de 


nouveau. 
 
 
Autres Points Forts Musicaux/Rythmiques: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







 
Intelligence Verbale/Linguistique 
 


o Les livres sont importants pour moi. 
 
o J’entends des mots dans ma tête avant de les lire, de les dire ou de les écrire. 


 
o Je profite plus de l’écoute de la radio ou d’une cassette audio que de la télévision ou 


du cinéma. 
 


o J’aime les jeux de mots comme le Scrabble, le Boggle, les Anagrammes, ou Mot de 
Passe. 


 
o J’aime m’amuser ou amuser les autres avec des jeux de mots, des phrases amusantes 


pour exercice de diction, des vers fantaisistes. 
 


o Les gens sont parfois obligés de me demander le sens des mots que j’emploie dans 
mes écrits et dans mon parler. 


 
o Les lettres, les langues et l’histoire étaient plus faciles pour moi à l’école que les 


maths et les  sciences. 
 


o Au volant de la voiture sur autoroute, je prête plus d’attention à ce qui est écrit sur les  
panneaux qu’aux paysages. 


 
o Ma conversation fait souvent allusion à des choses que j’ai lues ou entendues. 


 
o J’ai récemment écrit quelque chose dont j’étais particulièrement fier ou qui m’a valu la 


reconnaissance des autres. 
 
Autres Points Forts Verbales/Linguistiques: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 







 
Intelligence Visuelle/Spatiale 
 


o Je vois souvent des images nettes quand je ferme les yeux. 
 
o Je suis sensible aux couleurs. 


 
o Je me sers souvent d’une caméra ou d’une vidéo caméra pour enregistrer ce que je 


vois autour de moi. 
 


o J’aime faire des puzzles, des labyrinthes et d’autres puzzles visuels. 
 


o Je fais des rêves très vifs la nuit. 
 


o En général, j’arrive à m’orienter dans un endroit qui ne m’est pas familier. 
 


o La géométrie était plus facile pour moi que l’algèbre à l’école. 
 


o Je peux facilement imaginer l’apparence de quelque chose vue directement d’en haut. 
 


o Je préfère la lecture très illustrée. 
 
Autres Points Forts Visuelles/Spatiales: 
 
 
 
 
 








La Spontanéité pendant les cours : 
 


Des suggestions pour le parcours 
Préparées par Jana Holdrege, WVUS/IPG/Capacity Building, 2-6-03 


 
° Formateur(s) 
 
 ° Si l’on ne le sait pas, tant pis. Ce n’est pas grave de ne pas savoir. Par contre, 
c’est TRES grave de dire qu’on le sait, quand on ne le sait pas. Sa crédibilité auprès de son 
auditoire est anéantie. 
 
 ° Prendre au sérieux son sujet, pas soi-même. N’oubliez pas : cette formation ne 
vous concerne pas, vous, mais vos étudiants et s’ils réagissent effectivement avec le 
contenu et avec les autres. Se moquer de soi, avec l’assistance. Vous êtes humain. 
 
 ° Apprendre, tout en formant. Vous pouvez apprendre beaucoup de vos auditeurs. 
Et le fait de bien apprendre aura un effet puissant sur la manière dont vos étudiants 
apprendront de vous. 
 
 ° L’amour fait pardonner bien des péchés – mais aimer ses étudiants signifie bien 
se préparer. 
 
 ° Pour les collaborateurs : Honore tes collaborateurs !!! Et aide le groupe à 
honorer tes collaborateurs !! Ca ressemble à quoi ? Soyez présent pendant les séances. 
Laissez agir vos collaborateurs ; ne sapez pas leur autorité ou leur crédibilité en tant que 
formateurs, même s’ils se trompent. Soyez à leur service : aidez-les à maîtriser 
effectivement la dynamique du groupe et l’environnement. Aidez le groupe à atteindre ses 
objectifs d’apprentissage ! Souvenez-vous : il ne s’agit pas de vous, et il ne s’agit pas d’eux ! 
Il s’agit d’aider la classe à apprendre ensemble. 
 
° Auditeurs : 
 
 ° Reconnassez le fait que l’auditoire est ‘hors de votre contrôle’, mais sous 
votre influence. Profitez de votre influence pour créer du sens ! Construisez, réorientez, ou 
ignorez s’il le faut. 
 
 ° Bien planifier, mais être prêt à s’adapter (ajouter du temps supplémentaire). 
 
 ° On apprend par la réflexion ET par le sentiment. Si quelque chose ne tourne pas 
rond dans la dynamique de groupe, regardez le contenu affectif de ce qu’ils disent. 
 
° Contenu 
 
 ° Connaître ses objectifs ! Que faut-il que les étudiants emportent après cette 
séance ? 
 
 ° La plupart du temps, nous sous-estimons le temps qu’il faut pour faire comprendre 
quelque chose. Gardez le contenu aussi succinct que possible. Gérez bien le temps de 
la présentation. Choisissez d’avance ce qu’on va couper si le temps manque. 
 
 ° Si une activité d’apprentissage ou un point du programme prévu ne marche 
pas, laissez tomber. Réfléchissez vite et faites avancer l’auditoire vers les objectifs de la 
séance. 
 







° Environnement 
 
 ° Vérifiez votre local le plus tôt possible. Assurez-vous que les sièges, l’éclairage, 
la sonorisation, et d’autres aspects du local essentiels pour votre formation et/ou pour le 
confort des participants, sont en place. 
 
 ° Vérifiez vos matériels !! Si vous voyagez pour arriver sur le lieu, apportez toujours 
des exemplaires supplémentaires de tout le matériel clé écrit (de préférence sur papier ou 
sous forme électronique). 
 
 
 ° Montez votre matériel à l’avance. Sachez ce qu’il vous faut (PowerPoint, écrits, 
accessoires, rétroprojecteurs, tableaux de conférence, etc.) et assurez-vous qu’il se trouve là 
où vous en aurez besoin au bon moment pour la formation. 
 
 ° Vérifiez votre technologie !!!! (Astuce : la plupart du temps, les stratégies 
d’apprentissage basiques sont plus efficaces que les dernier cri (c’est-à-dire, ordi, 
PowerPoint, etc) Vous serez étonné combien les gens apprennent d’éléments basiques tels 
que tableaux de conférence, tableaux noirs ou blancs. ET en général, les stratégies 
basiques vous donnent plus de souplesse pour traiter l’imprévu pendant les cours. 
 
 


 








Lignes Directrices pour l’Elaboration de Supports Visuels 
Adaptées de RID P. 175 


 
Type de support 


visuel 
Ligne Directrices 


Tableau de 
conférence 


 Préparez à l’avance les tableaux complexes 
 Titrez chaque page 
 Laissez des pages blanches entre chaque page préparée 


pour ajout de commentaires 
 Limitez le texte à 10 lignes par page 
 Notez les points clé, pas de phrases 
 Tâchez de ne pas écrire dans le 1/3 inférieur de la page, 


difficile à voir pour les gens au fond de la salle 
 Utilisez les couleurs mais de manière systématique (ex : 


rouge pour souligner, bleu pour les points clé, vert pour les 
sous points, etc.) 


 NOTE : La plupart des formations nécessitent un minimum 
de 2 tableaux sur chevalet, pour qu’on puisse présenter le 
matériel et noter en même temps les 
commentaires/questions 


 Assurez-vous de disposer de scotch bleu ! 
Polycopies  Titrez chaque page en gras avec des caractères de 14 


points ou davantage 
 NE PAS utiliser des caractères inférieurs à 11 points 
 De préférence, la polycopie ne doit pas dépasser une 


feuille par sujet principal. S’il faut plus de feuilles, agrafez-
les avant de distribuer les documents 


 Dans la mesure du possible, utilisez les couleurs pour 
surligner les graphiques des polycopies. Si c’est trop cher, 
utilisez les nuances de gris 


 Si possible, trouez les polycopies pour rangement dans un 
classeur 


Imprimés reliés 
(pages multiples) 


 Ajoutez une table de matières pour tout matériel imprimé 
relié 


 Titrez le début de chaque section principale en caractères 
gras de 14 points ou davantage 


 Evitez de trop abuser des italiques et des soulignements 
de titres et de texte 


 Numérotez les pages 
 Laissez des marges amples 
 NE PAS utiliser des caractères de moins de 11 points 
 Utilisez la voix active 
 Utilisez des phrases courtes, pas plus de 10-15 mots de 


préférence 
 Utilisez des paragraphes courts, pas plus de 3-4 phrases 


de préférence 
 Attention aux stéréotypes, à la répétition, au jargon 


technique (sans définitions), et aux acronymes (sans 
explication). 


Graphiques  Si possible, utilisez les graphiques en couleurs plutôt que 
du noir et blanc ou nuances de gris 


 Limitez les couleurs à pas plus de trois par graphique 
 Gardez la même couleur partout pour représenter des 


éléments similaires 







 Utilisez des couleurs vives telles que l’orange ou le rouge 
pour ce que vous voulez accentuer. Choisissez le rouge 
pour attirer l’attention aux points principaux, pour montrer 
les priorités, ou pour signaler un danger. 


 Eviter de grandes quantités de rose ou de violet, qui 
dérangent la focalisation de l’œil 


 L’utilisation de graphiques, de tables, d’organigrammes 
etc., devrait améliorer la compréhension. Le fait d’exprimer 
le contenu de façon claire et appropriée importe plus que 
les supports visuels élaborés et compliqués. 


 Evitez la surcharge, ex., trop de flèches, de petites 
graphiques à l’intérieur des grandes, des diagrammes 
compliquées, etc. 


 Titrez vos graphiques. Assurez-vous que le lecteur 
comprendra de quoi vous parlez. 


Présentation 
PowerPoint 


 Utilisez PowerPoint pour illustrer mais PAS pour instruire 
 Laissez au moins 2-3 minutes pour discuter des points sur 


chaque diaporama. (NOTE : S’il s’agit d’une présentation 
d’une demi-heure, vous ne devez avoir que 10-15 diapos 
au plus) 


 Une idée principale par diapo. 
 Titrez chaque diapo 
 Utilisez un fond bleu moyen et des caractères blancs ou 


jaunes. Ceci est moins fatigant pour les yeux 
 NE PAS utiliser des caractères de moins de 20 points. 
 Les titres des diapos ne devraient pas être en caractères 


de moins de 32 points 
 Limitez le texte à pas plus de 8 lignes à 20 points. Avec 


des caractères plus grands, vous aurez moins de lignes. 
 Notez les mots clé et en faites des sigles. NE PAS utiliser 


des phrases 
 Enlevez les mots inutiles tels que ‘le/la/les’, ‘un(e)’, ‘et’ 
 Utilisez les sigles, les débuts, les tirets etc., pour mettre en 


relief les points importants 
 Vérifiez votre orthographe et grammaire et faites vérifier 


par quelqu’un d’autre 
 Utilisez les graphiques dans la mesure du possible 


(graphiques, diagrammes, esquisses, dessins) mais de 
formes simples et évitez la surcharge 


 Utilisez le gestuel pour accentuer les points au fur et à 
mesure de votre présentation. Evitez de déplacer 
inutilement le texte ou les graphiques 


 Utilisez très peu les sons, et uniquement pour accentuer ou 
pour effet humoristique  


Rétroprojecteurs  A utiliser pour mettre en relief, pas pour instruire 
 Une idée principale par transparent 
 Titrez les transparents 
 Utilisez soit le format portrait, soit le format paysage, mais 


pas les deux 
 NE PAS utiliser des caractères de moins de 12 points 
 Limitez le texte à pas plus de 6 lignes 
 Limitez chaque ligne à pas plus de 6-8 mots 
 Utilisez les mots clé 
 Gardez les expressions brèves et simples. NE PAS utiliser 


des phrases (sauf citations directes) 







 Utilisez les majuscules et les minuscules 
 Utilisez les sigles, les débuts, les tirets etc., pour mettre en 


relief les points importants 
 Vérifier votre orthographe et grammaire et faites vérifier par 


quelqu’un d’autre 
 Utilisez le stylo feutre qu’il faut (permanent, effaçable, à 


l’eau) 
 Utilisez les graphiques dans la mesure du possible 


(graphiques, diagrammes, esquisses, dessins) mais 
simples et évitez la surcharge 


 








14 Compétences Essentielles que Chaque Formateur devrait Maîtriser 
 


International Board of Standards for Training, Performance and Instruction 
Citées dans “Teach SMEs to Design Training” ASTD Info-Line N° 0106:12 (juin 2001) 


 
 
1. Capacité à analyser les supports pédagogiques et à s’informer 


 
2. Assurer la préparation du lieu d’apprentissage 


 
3. Etablir et maintenir sa crédibilité 


 
4. Gérer le milieu d’apprentissage 


 
5. Faire preuve de compétences efficaces en matière de communication 
 
6. Faire preuve de compétences efficaces en matière de présentation 


 
7. Faire preuve de compétences efficaces en matière d’interrogation et de 


questionnement 
 
8. Répondre aux besoins des apprenants en clarification ou en information 
 
9. Fournir des stimulants motivants et un renforcement positif 


 
10. Mettre en pratique d’une façon pertinente les méthodes pédagogiques 


 
11. Se servir efficacement des médias 


 
12. Évaluer les réalisations et le performance des apprenants 
 
13. Évaluer le style pédagogique 


 
14. Faire un compte-rendu d’une évaluation 
 








L’Appréciation de l’Auditoire 
 


Adaptée de Rapid Instructional Design pp.64-67 
 


Appréciation de l’auditoire : Questions clés à poser 
 
• Qui compose l’auditoire primaire de la formation ? 
 
• De quel type de milieu un membre de l’auditoire devrait-il être issu ? 


Enseignement (académique ou autre), expériences professionnelles, expériences 
au sein de sociétés spécifiques 


 
• De quelles connaissances et compétences essentielles à cette formation 


devraient-ils déjà disposer ? 
 


 
Fiche de Caractéristiques de l’Auditoire 


 
• Quel âge ont-ils? 
 
 
• Quelle est la composition par sexe ? 
 
 
• Quelles sont leurs compétences dans la langue d’instruction (anglais ? français ? 


dialectes divers ou langues locales ?) 
 
 
• Quelles expériences de vie apportent-ils à cette formation ? 
 
 
• Quel est leur degré d’instruction formelle (bachelier, licencié, maîtrise, doctorat) ? 


Quel est le niveau minimal/maximal et moyen de leur niveau d’instruction ? 
 
 
• Quelles sont les diversités culturelles en présence ? Surtout, quelles sont les 


diversités culturelles évidentes en matière d’instruction formelle ? 
 
 
• Quels sont leurs emplois présents ? 
 
 
• Quel est le nombre minimal/maximal et moyen d’années de service des participants 


chez l’agence, selon le cas ? 
 
 
 
 







• Quels sont les niveaux de l’organisation représentés (cadres, technique, agents de 
terrain) ? 


 
 
• Quelles sont les expériences professionnelles particulières qu’ils apportent à la 


formation ? En particulier, quelles connaissances et  compétences acquises ? 
 


 
• Sont-ils motivés ou non à apprendre le contenu qui sera présenté au cours de la 


formation ? Y a-t-il des résistances ? Y a-t-il des bénéfices palpables pour apprendre 
le matériel? 


 
 
• Existe-t-il des préférences personnelles qui influeront sur la manière de présenter ce 


contenu à cet auditoire ? 
 
 


• Existe-t-il des principes d’apprentissage d’adultes qui influeront sur la capacité de 
l’auditoire à apprendre le contenu ? 


 
 


• Quelle est la gamme de différents types d’intelligences dans cet auditoire ?  
Comment est-ce que ces aptitudes influeront sur la capacité de l’auditoire à 
apprendre le contenu ? 


 
 
• Quelles sont les autres différences – spécifiquement culturelles ou autres – qui 


influeront sur la capacité de l’auditoire à apprendre le contenu ? 
 


 
 


 
 








Comment répondre aux questions 
 


La liste de catégories de réponses de Sanders 
Extrait de Mastering the Instructional Design Process, p. 326-7 


 
Soyez prêts à répondre aux types de questions suivants pendant et après chaque 
présentation : 
 


Types de 
Questions 


Définition 


 
Questions de 
Mémoire 
 


 
Soyez prêts à répondre aux questions qui exigent un rappel 
d’information 


 
Questions de 
Traduction 


 
Soyez prêts à répondre de sorte à ce que les informations 
existantes se transforment en quelque chose de nouveau 
 


 
Questions 
d’Interprétation 


 
Soyez prêts à répondre aux questions pour montrer les rapports 
entre les faits, les généralisations, les valeurs et les 
compétences 
 


 
Questions 
d’Application 


 
Soyez prêts à répondre aux questions pour aider les auditeurs à 
résoudre un problème qui exige l’identification d’un sujet aussi 
bien que  la sélection et l’utilisation de généralisations et de 
compétences pertinentes 
 


 
Questions 
d’Analyse 


 
Soyez prêts à répondre de sorte à ce que les auditeurs résolvent 
un problème à la lumière de leur connaissance des 
composantes et des formes de réflexion 
 


 
Questions de 
Synthèse 


 
Soyez prêts à répondre aux questions qui exigent une réflexion 
originale et de la perspicacité 
 


 
Questions 
d’Évaluation 


 
Soyez prêts à répondre aux questions qui exigent des 
jugements de ce qui est bon ou mauvais, vrai ou faux, selon 
des normes prédéfinies. 
 


 








Conclusions 
  
 
Résumer 
 
 
Informer 
 
 
Évoquer de nouveaux sujets 
 
 
Attractions à venir/thèmes à aborder 
 
 
Faire le lien 
 
 
Souligner/mettre en relief 
 
 
Extraire 
 
 
Motiver 
 
 
Questions en suspens 
 
 
Commentaires sur le processus 
 
 
Encourager 
 
 


Rappelez-vous : 
Il est possible de prévoir et planifier les conclusions. 


Ça vaut la peine de planifier pour assurer une bonne conclusion de chaque séance. 








Date______________ 
Fiche de Feedback de l’Exercice Pratique 


 
Nom du présentateur :_________________________ Module présentée :_______________ 
 
Contenu 
 
Est-ce que le présentateur a fait preuve d’une compréhension/maîtrise solide du contenu de 
NPN/CLP ? Ses explications étaient-elles claires ? Est-ce qu’il (ou elle) s’est servi(e) d’exemples 
pertinents pour illustrer ses points ? Est-ce qu’il (ou elle) était capable de répondre de manière efficace 
aux questions des participants sur les NPN/CLP ? 
 
 
 
 
 
Méthodes et Techniques de Formation 
 
Les méthodes et les techniques de formation employées étaient-elles appropriées pour l’objectif 
d’apprentissage ? Est-ce que le présentateur a démontré l’emploi efficace des Supports Visuels tels 
que tableaux de conférence, rétroprojecteurs, cartes, etc. ? Le présentateur était-il apte à fournir des 
exemples, poser des questions, gérer des petits groupes, exploiter le tableau, distribuer des 
polycopies, etc. ? 
 
 
 
 
 
Style 
 
Quel a été le ton général de la présentation du formateur ? Comment était-il (elle) devant le groupe – 
à l’aise, confortable, décontracté, aimable, tendu, nerveux ? Quelles ont été les réponses non-verbales 
observées (expressions du visage, contact des yeux, gestes, mouvements et langage du corps) ? Est-ce 
que celles-ci ont rehaussé ou porté atteinte à la présentation en général ? Comment les réponses 
verbales du présentateur ont-elles influé sur la présentation et l’apprentissage des participants ? 
 
 
 
 
 
Suggestions d’amélioration 
 
 
 
Observations supplémentaires 
 
 
 


Préparée par : ___________________ 








Le Contrat d’Apprentissage 
 
Que doit être le contenu du contrat d’apprentissage? 
 
Les Préparatifs: 
• les conséquences pour soi-même/les autres si l’on n’est pas préparé 


 
Les Objectifs de l’apprentissage: 
• les objectifs du programme 


 
La Participation: 
• la fréquence 
• la qualité 
• la présence 
• les absences justifiées 


 
L’Interaction pendant les discussions: 
• l’écoute 
• le respect de l’autre 
• l’inclusivité 


 
La Ponctualité: 
• l’heure du début 
• l’heure de la fin 


 
 







Comment établir un Contrat d’Apprentissage? 
 


• écrit 
• verbal 
• comportement 


      (unilatéral / bilatéral) 
 
Quand établir un CA? 
 


• au préalable 
• au premier cours/lors de la première session 
• durant le programme 


 
Où établir un CA? 
 


• en cours 
• en dehors du cours 


 
Avec qui? 
 


• collectivement 
• individuellement 
• par le biais de représentants 


 
Quand/Comment le modifier? 
 
 
 
 








Le Programme de Formation des Formateurs en NPN/CLP 
 


Une Formation de Formateurs (FDF) entame le processus selon lequel on devient formateur. 
Rien ne peut remplacer l’animation d’une vraie séance de formation, mais la FDF devrait 
fournir une base solide de techniques de formation et vise à assurer que les nouveaux 
formateurs disposent d’une compréhension profonde du contenu de Ne Pas Nuire 
(NPN)/Capacités Locales pour la Paix (CLP). 
 
Ci-dessous se trouve le plan que nous suivons lors de l’animation d’une FDF en NPN/CLP. 
Ce plan a été conçu pour fournir aux nouveaux formateurs un maximum d’occasions de bien 
asseoir leur compétences. 
 
Le temps 
 
Une FDF exige un engagement fort de la part de tous les concernés. Le temps constitue l’un 
de ces engagements. Pour atteindre des résultats optimaux, le FDF devrait durer au moins dix 
ou onze jours. La formation des nouveaux formateurs a lieu au cours des six premiers jours 
(revue de la méthodologie NPN/CLP, techniques d’apprentissage et de formation des adultes, 
mise en pratique par les participants par le biais de simulations), avec un repos le septième 
jour ; le huitième est consacré aux préparatifs, suivi d’un atelier réel de deux jours, et un 
debriefing final le dernier jour. Les nouveaux formateurs animeront l’atelier de deux jours 
avec l’appui et les conseils des « anciens ». 
 
Les éléments du calendrier 
 
L’Atelier de Démonstration (Jours 1-2) 
 
Les deux premiers jours sont consacrés à un atelier de démonstration animé par les 
formateurs. Les participants à la FDF sont encouragés à observer et suivre de très près les 
formateurs en ce qui concerne non seulement le contenu de NPN/CLP mais aussi leur style et 
techniques. Ils seront appelés à en commenter plusieurs éléments. 
 
Les Techniques d’Apprentissage et de Formation des Adultes (Jours 3-4) 
 
Il existe plusieurs composantes qu’il faut couvrir dans le cadre des techniques d’apprentissage 
et de formation des adultes. Nous avons trouvé qu’en général, les gens sont déjà très 
compétents pour communiquer des informations. Une situation de formation n’est pas si 
différente que les participants partent de zéro pour devenir formateurs. 
 
Nous discutons de la place des questions dans le processus d’animation. Quels genres de 
questions suscitent quels genres de réponses ? 
 
Nous discutons le rôle des réactions et des réponses du formateur. Comment les réactions du 
formateur – verbales et non-verbales – peuvent-elles avoir un impact sur la séance de 
formation ? 
 
Nous discutons l’utilisation du tableau. Comment un formateur peut-il se servir efficacement 
du tableau ? Comment les informations issues du groupe peuvent –elles être captées d’une 
manière utile et dynamique ? 
 







Nous discutons l’importance des introductions et des conclusions. Le début de séance où le 
formateur expose les buts et les objectifs peut être rédigé de sorte à favoriser certains types de 
participation. De même, la clôture d’une séance doit contenir et résumer les sujets évoqués au 
cours de la séance. La conclusion doit aussi donner une indication de la séance suivante. 
 
Nous discutons du rôle du travail en petits groupes. Comment les petits groupes peuvent-ils 
servir à éliciter certains types d’informations et de participation ? Comment l’animateur peut-
il assurer qu’une séance en petits groupes atteindra les résultats escomptés ? 
 
Nous discutons des préparatifs nécessaires. Quelles sont les démarches à suivre pour le 
formateur afin d’organiser et de préparer un atelier réussi ? 
 
Nous discutons du « contrat » passé avec les participants. Comment s’assurer que chacun ait 
les mêmes attentes ? Comment s’assurer que l’ambiance soit propice à l’apprentissage et à la 
participation ? 
 
Nous discutons de la façon d’enseigner une étude de cas. Quelle est la méthode pédagogique 
pour l’étude de cas ? Pourquoi s’en servir ? Quels en sont les bienfaits et les risques ? 
Comment se servir d’une étude de cas pour développer les sujets en considération ? 
 
Nous discutons des stratégies pour traiter d’éventuels problèmes et défis qui surgissent lors 
d’une séance de formation. Comment faire face aux conversations en aparté, aux 
chamailleries, aux retards chroniques, aux digressions, aux soi-disant « experts », et à toute 
une gamme d’éventuels diversions et dérangements ? 
 
L’Exercice Pratique et les Debriefings (Jours 5-6) 
 
Une partie importante de la FDF est l’Exercice Pratique où les nouveaux formateurs 
s’entraînent à la présentation du contenu NPN/CLP au groupe. Nous avons trouvé que rien ne 
remplace la formation in situ mais nous nous efforçons de simuler autant que possible une 
expérience réelle lors de la FDF. Chacun des nouveaux formateurs aura la possibilité de faire 
deux présentations, si le temps le lui permet. 
 
Chaque présentation ou exercice pratique est suivi d’un debriefing. Ce debriefing est effectué 
par l’ensemble du groupe, des formateurs et des participants de même.  L’un des buts du 
debriefing est d’aider les nouveaux formateurs à devenir de bons observateurs d’une séance 
de formation. Nous avons constaté que les nouveaux formateurs apportent beaucoup 
d’excellentes suggestions sur la performance de leurs collègues ainsi que sur leurs propres 
présentations. 
 
L’Atelier CLP (Jours 9-10) 
 
Nous mettons en pratique le contenu de NPN/CLP et les compétences en formation lors d’un 
atelier NPN/CLP de deux jours à l’intention de divers personnels et partenaires. Cet atelier 
aura lieu du [dates …] et les formateurs nouvellement formés seront les animateurs. 
 
 
 
 
 







Calendrier de la Formation des Formateurs (FDF) NPN/CLP 
 


Jour 1 
Introduction à la FDF 
Atelier de Démonstration (animé par les formateurs) 
 
Jour 2 
Atelier de Démonstration (suite) 
 
Jour 3  
Techniques d’Apprentissage et de Formation des Adultes 
 
Jour 4 
Techniques d’Apprentissage et de Formation des Adultes (suite) 
Revue du Manuel de Formation de Formateurs en NPN/CLP 
 
Jour 5 
Séances d’Exercice Pratique 
 
Jour 6 
Séances d’Exercice Pratique 
 
Jour 7 
Repos 
 
Jour 8 
Préparatifs de l’Atelier 
 
Jour 9 
Atelier, Jour 1 
Debriefing sur le Jour 1 
 
Jour 10 
Atelier, Jour 2 
Debriefing sur le Jour 2 
 
Jour 11 
Rapport Final 
Evaluation de la FDF 
Prochaines démarches et planification à long terme 
 
Clôture après le déjeuner 








Les Catégories de Questions 
 


type formulation but risques 
 
recherche 
d’infos 
*en général 
*en particulier 
 


 
 
 
Qui/que ? 


 
focaliser infos 
éliciter des faits 
créer un cadre 
ouvrir 
contrôler de manière serrée 


 
 
retour d’info sans 
réflexion 


 
clarification 
 


 
Que veut 
dire/signifie ? 
 


 
éclairer le sens 


 


 
analytique 
 


 
Pourquoi ? 
Comment ? 
 


 
rechercher d’explication 
approfondir 


 


 
évaluation 


 
Est-ce bon ou 
mauvais ? 
Serait-ce bon ou 
mauvais ? 
 


 
 
apporter un jugement 


 


 
action 
 


 
Que devrait faire 
X ? 
 


 
prendre une décision 
recommander 


 


 
prévisible 


 
Qu’arrivera-t-il 
d’après vous ? 
 


 
anticiper 


 
un défi si la réponse 
n’est pas celle que 
vous attendiez 
 


 
abstraite 


 
Quelles leçons 
peut-on en 
tirer ? 
 


 
pousser à généraliser, à 
conceptualiser (faire baisser la 
tension, ralentir le rythme) 
 


 
peut perdre des 
participants 


 
ton : 
conflictuel 
 


 
Vous n’êtes pas 
d’accord ? 


 
susciter des doutes, 
empêcher de suivre « comme 
des moutons » 
 


 


 
ton : coopératif 
 


 
Quels sont les 
points 
communs ? 


 
générer la cohésion 


 


 
 








Les Préparatifs avant Formation 
 
 
1. Définissez les objectifs de l’atelier en général ainsi que ceux des séances 


particulières. 
2. Préparez un calendrier pour l’atelier et les horaires des séances. 
3. Elaborez un plan de travail clair pour l’équipe de formation – qui fera 


quoi, quand et comment. 
4. Passez en revue le matériel de formation. Epluchez les notes d’étude de 


cas et/ou de formation – les relire, et encore, et encore ! 
5. Analysez le contenu, selon le cas. 
6. Préparez les introductions, les conclusions et les transitions. 
7. Désignez des espaces ou des « blocs de temps » pour les discussions, soit 


en séance plénière, ou en groupes, pour les pauses-café et les déjeuners, et 
pour tout autre temps libre. 


8. Elaborez votre plan de questions. 
9. Préparez votre plan de tableau pour les séances particulières. 
10. Trouvez des exemples pour illustrer vos points. 
11. Organisez vos supports visuels, polycopies, transparents, tableaux de 


conférence, etc. et savoir quand, où et comment vous voulez les utiliser.  
Organisez les fournitures et matériel nécessaires  (chevalet de tableau de 
conférence, tableau blanc, rétroprojecteurs, etc.). 


12. Pensez à des brise-glaces pour permettre aux participants de se présenter 
et de faire connaissance, à des activités stimulantes pour les redynamiser, 
et à de simples exercices de mise en pratique pour renforcer leurs 
connaissances. 


13. Familiarisez-vous avec le milieu et l’expérience des membres de votre 
groupe (dans la mesure du possible), c’est-à-dire, apprenez à connaître 
votre auditoire. 


14. Rendez visite à l’avance au lieu de l’atelier et vérifiez l’organisation 
logistique. 


15. Organisez l’appui administratif/logistique de l’atelier (re-confirmation des 
billets, l’envoi et la confirmation des invitations, la reproduction, les 
courses, etc.). 


16. Prévoyez l’imprévisible – prévoyez comment en tirer parti! 
17. Préparez une activité supplémentaire et anticipez les « défis » potentiels. 
 
 








Les Réponses Non-Verbales 
 


Type But 
 
Expressions du visage 
 
neutre  
concentration aider l’écoute 
perplexité rechercher la clarification 
excitation augmenter le rythme, favoriser la poursuite 
aversion/grimace indiquer censure (retard, manque de 


préparatifs) 
méditer communiquer la réflexion 
heureux encourager 
déception reprocher 
 
Yeux 
 
contact écouter 
recherche mesurer les réactions, 


identifier le prochain interlocuteur 
 
Mains 
 


 


faire le gardien attendre, entrer, s’adresser p : p, arrêter taire 
encourager 
souligner 
écouter 


 
Mouvement 
 
approche engager – (menaçant) 
distance encourager p : p, non pas p : enseignant 
vite éviter l’ennui 
lent réfléchir 
côtés rôle, p : p 
arrière donner la parole aux participants 
 


• Le mouvement est une diversion. Ne bougez pas lorsque vous voulez qu’on focalise 
l’attention sur la parole. 


 
Silence 
 


encourager la réflexion, mettre l’emphase, 
faire monter la tension 


 
 








 
 


[date …] 
 


 
 
Chers participants à la Formation de Formateurs de Ne Pas Nuire/Capacités Locales pour la Paix, 
 
 
Dans quelques semaines, nous nous réunirons tous à [endroit …] pour la Formation des Formateurs 
(FDF) de Ne Pas Nuire ou Capacités Locales pour la Paix. Nous anticipons avec beaucoup de plaisir notre 
rencontre et l’opportunité de travailler avec vous!  Depuis plusieurs semaines déjà nous nous sommes 
affairés aux préparatifs d’un programme de formation que nous espérons pertinent pour vous et utile pour 
votre travail.   
 
À la fin de cette formation, nous nous attendons à ce que les participants aient: 
 


• perfectionné leur compréhension du contenu et du matériel de Ne Pas Nuire/Capacités Locales 
pour la Paix (NPN/CLP) (dans les deux contextes de secours et de développement); 


• été initiés aux théories pertinentes de l’apprentissage des adultes ainsi qu’à de diverses techniques 
de la formation NPN/CLP; 


• participé à l’organisation et à l’animation d’un atelier NPN/CLP; 
• développé des rapports entre collègues formateurs en vue d’échanges futurs.   


 
L’atelier est divisé en quatre volets. Le premier consiste en une séance de perfectionnement sur le contenu 
NPN/CLP.  Nous souhaitons passer en revue les notions de “connecteurs” et de “diviseurs”, les éléments 
détaillés d’un programme d’aide, les diverses façons dont l’aide au développement peut influer sur un 
conflit de manière négative ou positive par le biais des Transferts de Ressources et des Messages 
d’Éthique Implicites, ainsi que les choix de programmes à élaborer afin de favoriser la paix et éviter des 
conséquences négatives involontaires. 
 
Le deuxième volet se focalise sur l’apprentissage des adultes et sur les compétences relatives à la 
formation.  Nous voulons nous assurer que, à la fin de cette formation, vous disposerez de connaissances 
de base sur l’apprentissage des adultes, vous serez capables d’expliquer et de réinterpréter d’une manière 
appropriée, les objectifs essentiels d’un atelier NPN/CLP, et vous vous sentirez à l’aise et naturels lors de 
la planification et de l’animation d’un programme de formation.   
 
Le troisième volet se base sur les deux premiers.  Nous exploitons ensemble le contenu et les 
compétences en formation NPN/CLP lors d’un atelier de deux jours à l’intention de divers personnels et 
partenaires.  Cet atelier aura lieu le [dates …] et vous, les formateurs nouvellement formés, en serez les 
animateurs! 
 
Le volet final comportera un debriefing final et un exercice de planification à long terme pour la 
formation NPN/CLP dans la région. 
 
Notre engagement, c’est de donner le meilleur de nous-mêmes comme formateurs.  Nous travaillerons 
ensemble pour animer une FDF qui développe nos compétences respectives et qui crée un cadre où nous 
pouvons tous apprendre ensemble sans contrainte.  Avant l’atelier, nous nous attendions à ce que tous les 
participants aient relu le livre Ne Pas Nuire ainsi que le Manuel des Options.   







Au cas où vous ne disposez pas d’un exemplaire de ce dernier, il est disponible sur le web à l’adresse 
suivante : 
 


www.cdainc.com/dnh/publications/options/OptionsManual.pdf 
 
Nous comptons sur chaque participant pour faire de cet atelier participatif, instructif et amusant.  Soyez 
donc prêts à apprendre, à partager et à explorer! 
 
Nous anticipons avec grand plaisir notre rencontre et notre apprentissage commun. 
 
Meilleures salutations. 
 
 
Vos formateurs: 
 








SCHÉMA DIRECTEUR D’UNE BONNE INTERROGATION 
 


1. Les questions peuvent être ouvertes ou fermées. Les questions fermées sont celles qui 
évoquent un nombre restreint de réponses possibles. Elles servent à évaluer la 
mémorisation et la capacité des étudiants à expliquer, à constater des rapports ou à 
comparer des faits.  Les questions ouvertes permettent toute une gamme de réponses 
appropriées. Afin de répondre correctement, l’étudiant doit être capable d’émettre des 
hypothèses, de prédire ou d’interpréter des données; d’identifier des variables ainsi 
que des suppositions; d’inférer, de critiquer, de justifier et faire des jugements 
raisonnés. 
 
Le type de question posé devrait convenir aux objectifs voulus de la situation 
d’apprentissage. Si votre but est de vérifier le savoir d’un étudiant sur les effets 
secondaires éventuels de la pénicilline, une question fermée y conviendrait. Si votre 
but est de cultiver la capacité à formuler un traitement fondé sur les données 
recueillies, des questions ouvertes doivent être conçues.  Les deux types de questions 
sont indispensables. Il est souvent nécessaire de poser une question fermée avant de 
solliciter la réponse à une question plus ouverte.  Le corollaire de cet axiome d’une 
interrogation réussie, c’est que les questions devraient être posées dans un but précis 
ou avec un objectif clair à atteindre. 
 


2. Une bonne partie de l’enseignement est improvisée.  Ceci est particulièrement vrai 
pour l’interrogation. En conséquence, les questions sont souvent mal focalisées et 
peuvent de ce fait ne pas aboutir au genre d’apprentissage voulu. 


 
Une bonne interrogation nécessite une bonne préparation.  Par exemple, avant 
d’animer un groupe de discussion, vous devrez d’abord déterminer quelle sorte de 
réflexion vous espérez de la part de vos étudiants, et ensuite, dresser une liste des 
questions clés qui les y mèneront. Des questions simples et faciles devraient précéder 
les plus difficiles.  Si des connaissances de base sont requises, des questions fermées 
doivent se poser afin de déterminer si les étudiants sont prêts à affronter des questions 
plus ouvertes.  La liste de questions n’empêche en rien l’ajout d’autres questions qui 
peuvent surgir pendant le cours.  La liste est un guide et un rappel, pas une « camisole 
de force ».  Bien que des séquences ne puissent pas se préparer de la même manière, 
vous pouvez prévoir le genre de questions à poser et d’éventuelles approches à 
l’évaluation des connaissances et de la résolution de problèmes. 
 


3. Un bon rapport professeur/étudiant est un élément essentiel d’une interrogation 
réussie. Ce rapport peut se tisser de plusieurs façons. Les suggestions suivantes ne 
constituent que quelques-uns parmi les nombreux aspects de l’interaction 
instruction/apprentissage qui peuvent être exploités pour approfondir ce rapport. 


 
Acceptez et reconnaissez l’ensemble des réponses.  Ceci ne veut pas dire qu’on félicite 
les réponses incorrectes ou fausses ou qu’on les laisse passer sans corriger.  Si la 
réponse est incorrecte, le professeur pourrait poser d’autres questions à l’étudiant afin 
de solliciter une réflexion et une réponse corrigée.  Le professeur pourrait également 
préciser les parties correctes de la réponse selon le cas, avant de focaliser sur ce qui est 
incorrect. 
 







Evitez les questions “piège”. Dans les services de l’hôpital, beaucoup d’interrogations 
sont  connues pour être des pièges.  Les questions sont posées afin de duper l’étudiant, 
de le mettre dans l’embarras, de souligner son ignorance – plutôt que de promouvoir 
son apprentissage.  Bien que ce petit jeu soit généralement accepté et même attendu 
dans le milieu hospitalier, ce qui est enseigné, ce n’est peut-être pas les techniques de 
résolution de problèmes mais plutôt la hiérarchie du personnel de l’établissement. 
 
Organisez le cadre physique de manière à ce que l’échange d’idées soit favorisé, tout 
en minimisant la dominance du professeur. 
 
Evitez de déprécier les réponses des étudiants. Bien qu’un commentaire acéré semble 
mérité pour un étudiant en particulier, sachez reconnaître les effets potentiels à long 
terme sur la motivation et l’apprentissage.  Lorsqu’une confrontation avec un étudiant 
s’avère nécessaire, choisissez un cadre privé convenable. 
 


4. Une bonne interrogation présuppose un engagement de la part du professeur à réduire 
la durée de son intervention.  L’instruction par l’interrogation signifie qu’on accorde 
aux étudiants suffisamment de temps pour répondre, pour poser leurs propres 
questions et pour recevoir une réaction à leurs réponses.   Moins de temps est consacré 
à la présentation d’idées par le professeur.  Cela ne veut pas dire que les idées ne sont 
pas présentées mais que le professeur n’est pas la seule source d’information. 


 
Il est souvent difficile d’éviter dans un groupe une certaine forme de dominance qui 
consiste à trop répondre aux questions des étudiants.  Certains étudiants ont appris 
qu’une méthode efficace d’éviter de répondre aux questions posées, c’est de renverser 
les rôles et de demander au professeur son opinion. 
 
Le silence de l’étudiant entraîne également la dominance du professeur.  Lorsque la 
réponse tarde à venir, on est tenté de poser une deuxième question ou de répondre à sa 
place.  Le silence n’est pas à craindre et peut servir à favoriser la participation des 
étudiants.  Le silence peut tout simplement représenter l’absence de réflexion à haute 
voix, non pas l’absence de réflexion tout courte. 
 
Un troisième facteur qui contribue à la dominance du professeur est le suremploi de 
questions fermées.  Puisque de telles questions n’exigent souvent qu’une réponse 
courte, la participation des étudiants est limitée et le professeur se trouve obligé 
d’interroger de plus en plus alors qu’il ou elle avait espéré que les étudiants reprennent 
la discussion à leur compte. 
 


5. Les questions doivent être concises.  La mémoire auditive est courte.  Les questions 
longues et complexes ne seront pas retenues.  Les questions qui englobent trop de 
données sont souvent peu claires.  Evitez les questions ambiguës, surtout celles qui 
contiennent des expressions telles que  « et …. alors ? ».  Ce genre de question est trop 
vague et n’encourage pas les étudiants à focaliser leur réflexion. 
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Le plan pédagogique pour une étude de cas doit comporter non seulement le contenu mais 
aussi le rythme de travail. Quelques techniques pour varier le rythme: 
 


♦ L’humour 
♦ L’usage de modes d’interrogation particuliers [par exemple, faire appel à (i) quelqu’un 


du milieu concerné avec un background pertinent; (ii) quelqu’un au côté opposé de la 
pièce pour encourager l’interaction entre les participants; (iii) le (la) voisin(e) pour 
faire baisser le rythme] 


♦ Le débit du discours 
♦ La formulation des questions (variation de type pour changer le rythme; évitez celles 


qui entraînent la répétition des faits; essayez autre chose pour les appâter) 
♦ Le jeu de role 
♦ L’emploi du tableau (écrivez partout; imprévisible) 
♦ Le Style général d’enseignement (“la dynamique de Sasser”) 
♦ L’endroit où l’on se trouve dans la pièce et le rythme des gestes et du mouvement 
♦ L’utilisation de supports ou de démonstrations 
♦ Avant le cours, passez de la musique ayant un rapport avec le cas à étudier (ceci fait 


réfléchir tout le monde au cas depuis le début; très efficace pour les cours de 8h30) 
♦ La première question (donne le ton pour les 15 premières minutes ; veillez surtout à ne 


pas répéter les faits du cas; “de l’intérieur vers l’extérieur » plutôt que « de l’extérieur 
vers l’intérieur ”) 


♦ “Votez” pour commencer 
♦ Les conclusions (de brefs résumés; demandez à un participant le synthèse des 


éléments importants) 
 
 


L’AIDE AUX “MAUVAIS”CAS 
 


♦ “Préparez” le cas à la fin du cours précédant 
♦ Désignez-le un cas “classique”  ou bien souligner l’importance particulière de ce cas 
♦ Prévenir à l’avance s’il s’agit de quelque chose de vraiment différent 
♦ Croyez vraiment à l’utilité de ce cas et aux leçons à en tirer 
♦ En dernier recours, n’utilisez pas cette étude de cas 
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L’Animation de Travail en Petits Groupes 
 
L’espace 
Avant l’atelier, assurez-vous qu’il y de l’espace pour se réunir en petits groupes. Vérifiez qu’on dispose du 
matériel (tableaux de conférence, tables ou bureaux, et stylos, tableau blanc, etc.) dans ces espaces. 
 
Pourquoi les petits groupes ? 
 
Les petits groupes : 
 
* créent un milieu propice à la discussion 
* permettent à chacun de s’exprimer 
* augmentent la participation de chacun 
* permettent le partage d’une gamme plus importante d’expériences 
* permettent l’emploi de sa propre langue dans certaines circonstances 
 
La composition des petits groupes 
 
Ne vous lancez pas dans une discussion sur la composition des groupes. Désignez les participants d’un 
groupe. 
 
Vous pouvez choisir la composition des groupes. Tâchez de ne pas mettre ensemble des gens qui se 
connaissent déjà. Sauf s’il s’agit d’un groupe de travail. 
 
En général, quatre personnes par group ou bien trois groupes au maximum. Quatre personnes permettent à 
chacun de prendre la parole pendant une séance de vingt minutes. Trois groupes permettent une mise en 
commun rapide – personne ne s’endort ! 
 
La répartition des participants dans leur groupe 
 
C’est un processus en quatre étapes : Dites-leur : 
 


• Que faisons-nous ? 
Soyez précis 
Assurez-vous que la tâche puisse s’effectuer dans le délai imparti 


• Pourquoi faisons-nous ceci ? 
• Combien de temps nous prendra-t-il ? 
• Quels résultats partagerons-nous (et comment) avec le groupe à notre retour en séance 


plénière ? 
 
Pendant la durée de groupe 
 
Faites le tour des groupes assez tôt pour vous assurer qu’ils sont sur la bonne piste. Faites un deuxième tour à 
la mi-temps mais sans rien dire sauf si c’est nécessaire. Un troisième tour cinq minutes avant la fin pour leur 
rappeler l’heure. Convoquez-les en plénière. 
. 
La mise en commun 
 
Il existe plusieurs manières différentes de faire le compte-rendu. Utilisez-les. Il y a quelques principes à 
garder à l’esprit : 
 
 Rappelez-vous de vos instructions aux groupes ! Suivez les. 
 Assurez-vous que chaque groupe a l’occasion de rendre compte. 
 Maîtrisez et contrôlez le temps. Faites attention à la discussion après chaque compte-rendu. 
 Faites un résumé des leçons principales. 
 
  





